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4 Reçlerhts philofopliiques, y
contraire, les fingp nains ont prévahi fur lui, 
éc fe font multiplies au delà de toute imagina­
tion , enforta qu’on les voit marcher en ttoq- 

1 pes de quatre à cinq mille, qui maraudent 
dans les plantations , pillent les cafes des Ne- 
eres , & incommodent toqte une contrée par 
leur nombre, leur voracité , leur pétulance 
(I) ; tandis qu’on ne voit prefquç jamais trente 
O rangs afl>mblés; peut-être ont-ils été ancien­
nement plus répandus , & que Içs hommes ,

finies 
r: ctu»

(le) Pour fe former une idée de la police oue le* (Wei 
cbfervent entre eux, il fuffit de citer un partage fort en* 
tieux, tiré des mémoires du comte de Forbin , pendant 
un fejour à Siam.

,, Jfe vis dans ce voyage , dit-il, une prodigieufo 
quantité de linges de différentes efpeces ; le pays en 

„ eit tout peuplé. Us fe tiennent affez volontiers aux 
„ environs de la riviere , 8c vont ordinairement en trou- 
,, pes : chaque troupe a fon chef: qui eft beaucoup plus 
„ grand que les autres. Quand la marée eft baffe, ils 
„ mangent de petits poiflbns que l’eau a lairtés furie 
„ rivage. Lorfque deux différentes troupes fe rencoqjtrent, 
,, ils fe rapprochent les uns des autres , jufques à une 

certaine diftance, où ils paroiffent/faire halte : enfui te 
les gros Maçout, ou chefs de* deux bandes, s'avancent

,, troupe dont ils font chefs , & prennent des routes dif- 
,, férentes. Au retour de la marée , ils fe perchent fur des 
„ arbres, jufou'à ce qqe le pays foit à fçc. Je prenois 
,, fouvent plaiiir d’obferver tout leur manege ïj’en vis, un 

jour, une douzaine qui s’épluchoient au foleil :» uneepi
„ femelle qui étoit en rut, s'écarta de la troupe & fe fit 
,, fuivre par un mâle ; le gros Mmcou qui s'en apperçut 
„un moment après, y courut; il ne put rattraper le 
„mâle qui fefauva à toutes jambes; mais il ramena la 
u femelle , à qui il donna , en préfence des autres, plus 
,, de cinquante foufflets, comme pour la châtier de fon 
„ incontinence* 11 Tomeii page $94. Amjierdam 1736,


